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Pinciq, lui disaient sans cesse: l'heure de boire viendra aussi ' sans délai s'employer aux labeurs.do l'Evangile. Des mission-

pour toi ; ello tardera peut-étre, mais elle viendra pour sûr. unires so rendaient à Sinigaglia. Ils avaient à leur tête le

Cette heure est venue et au monent où il allait être fore de prince Odescalchi, prélat de la-cour romaigo, le même qui plus

boire la coupe (le ses iniquités, il a rencontré dans la por- tard d6pnaa la pourpre plour entrer dans la Compagnie de Jé-

sonne le Pic IX, sa victiu4', un Pape clément ; car le roi Vic- sus, et Mgr. St.raibi, qni cet mort en odeur do sainteté. Jean-

tor-Emmanuel qui pendant si longtemps avait été rongé par Marie s'adjoignit ii ces envyls de miséricorde pour leurrondre

les remords, avant do paraitro devant son ige suîprm, les humbles sorvices de catéchiste. La misision futheureuise. La

a demandé pardon à Dieu. Pie IX, au nom d'b lEglise et comme santé du catéchiste, encore améliorée, lui valut uno dispense

Vicaire de Jésus-Christ, a pardonné à Victor.Emnmanuel de tout pour être promt au sous-diaconat et au diaconat. Il fut ordon-

son coeur. né sous-diacre le 18 décimbre 1818.

Comme le dit 1 Kotrcanî-Monde, " ce grand acte do pardon. Ses désirs allaient Plus haut, il aspirait toujours plus ardem-

ce grand acte de bonté paternelle devait ôtre un des drniers eut an saerdoce. Il obtint enfi la dite maie
de la glorieuse vie de Pie IX, il devait en' meime temps .1joui- à condition de ne célébrer ie saint sacrifice qu'assi8té d'un autre
ter lut rayon de plus à sa gloire sur la terre et dans le ciel, car prêtre. Cependant, il avait tant éprouvé la paternelle bonté
il n'est gloire plus bülle que de pardonner à ses ennemis. de Pie VII qu'il osa lui demander d'être délivré de cette gêne.

Pie IX, avant de mourir, a vu le triomphe dans le repentir Le Souverain-Pontife l'écouta béuignerent, suivant sa- cou-

di spolinteur de 1Eglise et du persécuteur du Pape." itune. Une Lniàre d'en haut viut-elle illuminer cette âme

Nous empruntous les détaila suivants sur la vie duI vnérable sainte et diriger ce doux et humble esprit qui avait dû pronon-

Pontife Pie LX, à un ouvrage de M. Louis Venillot, ayantt. pour cer tant de décisions mémorables I Pie VII, en ce moment, con-

titre Lcs clbrites catholigsca nût-il la desinée du jeune lévite. agenouillée devant lui ? Tl
lui prit affectueusement *la main et lui dit : ' Oui, nous vou-

Le véuêérable Pontife Pic I«X, sur qui la Providence a n111s Le "lotis v-ous faire encore cette grâce ; et d'auîtant que je crois
fardeau de gloire, est né à Sintigaglia, petite ville do l'Etatpn- nsosairte ecrel nai ne u tunrat plu."e

tificál, dans la partie usurpée par lu Piéiont, le 13 mai 1792. u

Il reçut au 1aptême les itoms de Jean-Marie, double prédes puis lors jusqu'à ce jour, depuis quarante-quatre ans, le mal a

tination à la pureté: et hà l'amour. Sa famille était une des plus cessé.

anciennes et des meilleures du paye. . L'abb6 Mnstita célébra pour la première fois la sainte messe

Le pape Pie VI régnait à Rouie, déjàl stur le setil de la pri- lejouir dû Pâques 1819, i Rome, dans la petite église de Sant'

son. En Frince, à cette 6ópoque, Ie anug des prêtres, déjà répan- Anna (Ici Falegqinami. C'est. la chapelle d'un refuge d'enfants

du dans les massaeres, aUlait couler sur l'écbafaud. Le mond pauvres, fondé par un homme de bien, un pauvre maçon do

couimençait à dire que Pie VI rerait le dernier tialle. Les pre- Roume, qui s'était donné aux orphelins de la ville, les logeaitet

mières pr:res que Je:m-Maric-Mastai Ferietti apprit dle sa les nouttrrissait des autmêines mendides pour eux. On l'appelait

mèrîe, demandaient à Dieu d'assister le Pape captif dans l'exil. Tata Gioranni (père Jean). ILabbé Mastal s'était fait le·coad-

L'. nfant passa cinq années (1803.-1808) au collége alors re- juteir et se fit le successeur de l'humble bienfaiteur des orphe-

nommé de Volterra, ditigé par les religieux scolopies. Oit re- lins. La maison 'en contenait une centaine. Il leur enseignait le

marquait son aimable aspect, soit esprit vif, sa pînrole vigou- entéchisme, les guidait dans l'accomplissement de leurs de-

rense. Uno soeur do Napoléon Ior, Elisa Bacciochi, reine en ce voirs religieux, surveillait lour éducation professionnelle.L'bos-

moment, visita Volterra, qui faisait partie le son royautime d'E- pice i'6tait pas seulemnîcut gouverné, mais encore soutenu par

trurie. Le collège, suivant l'tsapge italieu, tint tue séance de luîi. Tous res revenus y passaient. Il garda sept ans cette

littérature pour faire honneur à cette reine, et Giovani-Marie chargo volontaire. Toi fut son premier et son plus deux novi-

MaitiFerretti ci fut élu président. Il se soutait déjà appelé Ù. eiat comme pnst,eur des peiples et roi particulier des Ro6mls.

l'état ecclésiastique, lorsqu'un mal terrible, l'épilepsie, menaçat Il y avait trente et un anls. La Providence le mit à une autre

de lui fermer sa carrière sacrée. Néanini.t il persévéra; et ouvre, singulièrement importante pour l'avenir. Un nonce que
en 1809, il reçut làs tonsure. La m6me aimée, Il vînt ià Roue . Pie VII envoyait au Chili, demanda et obtint l'abb6 Mastai
pour ite frmier a la science et aux vertus du sacerdoce auprès poîtr auditeur. La comtesse Mastai s'effraya de cette mission· i
d'un dle sesoncles, chanoine de Saint-Pierre. Il vit l'enlèvemnent .lointaine 'et si médiocre. Quant à lui, il ne craignait point:les
de pio.VII, dèNs longtemps déjà tourmenté commo Pie VI, mais périls, et il n'appartenait plus à sa mère. Il alla remercier le
d'une mailn plus satvantîe. L'oncle de Jean-Marie, prêtre fidèle, Souverain Poutife. Pie VII lui dit : Votre mère a écrit au Car-

dut quit.ter Romne. Jean-arie su rt.ira chez son père. Deux "dinal secrétaire.pour ompecher votre départ. Nous lui avons
années après (1812), il fut réclamó a Milan pour faire partie de rdpotndu que vous reviendriez saiu et sauf. " Il revint après

la gnrdit d'honneur, mais sa maladie le Ilt exempter. Il n'a ja- trois aius, sain et sauf, niais ruiné. Directeur de l'hospice ie Ta

inais porté les armes et n'y sentit j:niais aucune inclination. Il ta Giovanni, il avait donné son revenu ; auditeur de la nonci-
resta dlane an ville natalejtsq'uut retour de Pie VII. Il vit. ce atture, il tijouta son traitement, sanis cesser de payer de sa per-
trionphlà Sinligaglia, oh il fut présenté à l'agueau victorieux *snie. Il prêcha, fonda et soutint les ouvres de charité, assista

et à Romie, oh il se rendit en iAte aflin de suivre les cours de les pauvres. De même à Montevideo, où il dût faire quelque sé-
1Pacadénmio cclésiatique. Il était sur la place du Peuple qnaxd jour. Mentevideo, je crois, vingt-cinq ou trente ans plus tard,
le cajitif'de Fontainobleau reprit, possession de sa capitale ; il fut aussi l'un des théâtres de lactivité de Garibaldi. On lu loue
vit l'enhousiasme de ce peuple enfin délivré. Quelle leçon ! d'y avoir organisé la guerre de partisans.

ulle histoire prophétique I Do re tour à Rome, l'abbé Mastai. fut élevé à la prélature et

La maladie lu tourmentait toujours, mais sa foi ne voulait noinmé président de l'hospice Saint-Michel, _l plus ancien et

pas désespérer. Il commença la théologie. A partir do ce mo- l'un des plus vastes établissements de charité qui existout.' La

ment, les attaques* devisiront moins fréquentes et moins vie- service, entièrement désorganisé, requérait.des réformes consi-

penton, et il put rcoevoir les ordros mineurs (1818). Il voulut dérables: En moins do deu ans, le nouveau président répara


